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RENCONTRES

PORTÉE AUX CIMAISES

POUR COMPLETER LE TABLEAU,

1LS NOUS ONT REÇUS DANS
LEUR ATELIER. Par UetitiaCénac

LIONEL SABATTE
"UN TERRAIN DEJEU"
Né à Toulouse en 1975, vit et travaille à Paris.

les Beaux-Arts de Paris. Lauréat
du prix Yishu 8, assorti de trois mois de résidence
à Pékin et d'une exposition in situ.

«Parce qu'il y a
une rapidité dans la mise en place d'un univers. La
peinture est un terrain de jeu, la toile un espace de
recherche. Mes sculptures viennent en peignant.- »

« je m'intéresse aux matériaux
qui racontent une histoire. La trace, le temps, la
mémoire sont un tremplin pour fimagination.
Je suis à récoute de ce qui se produit sur la toile. »

« Au Pré-Saint-Gervais, dans une
ancienne usine de téléphones. Il n'y a pas d'eau
et de chauffage, d'où l'envie de faire des grands
formats en hiver (pour se réchauffer). »

«Basquiat pour la liberté,
Sigmar Polke et Fabrice Hyber, qui a ouvert la voie
à tous les possibles».

est buée», Lionel Sabatté. ;

« La première peinture anonyme...
Le bout de roche où l'homme, en soufflant du
pigment, a laissé l'empreinte de sa main. »

solo show à Slick 11 avec une sculpture
anthropomorphique en poussière, chez Patricia
Dorfmann (www.patridadorfmann.com),
du 20 au 23 octobre, et « la Meute »
dans la grande galerie de révolution (Fiat).

avoir

f
ourquoi pas la peinture? C'est un peu le en de guerre de ces
six artistes, tous issus des Beaux-Arts Ils ne revendiquent ni
école ni mouvement Au mieux, ils se sentent appartenir à la
jeune scène de la peinture française, soudés par l'âge, celui
des 25-35 ans Avec pour particularités d'être figuratifs, de se
préoccuper de narration, d'intrigue, de fiction, d'introduire

l'humain, en vrai ou en creux, par sa trace Quatre d'entre eux ont montré
leure oeuvres lors de Dynasty, cette double exposition au musée d'Art mo-
derne et au palais de Tokyo (en 2010), qui a fait date comme un instantané
de la création d'une génération en France « Parmi les quarante artistes émer-
gents, il y a des dessinateurs et des peintres C'est nouveau dans une ex-
position de cette tranche d'âge », constatait Fabrice Hergott, directeur de
l'ARC On disait l'atelier fini, avec sa vision romantique de l'artiste, très
« dixneuviémiste » Les nouveaux peintres ont le leur, bien séparé de leur 3
habitation La vie d'atelier les requiert avec sa quotidienneté, ses rituels g
Ils y vont tous les jours, se confrontent à la peinture, médium lent pour les §
uns, plus spontané pour les autres, se colletent avec ses problèmes de cadre, °

de séchage Ils regardent les autres peintres, les citent dans leur travail, 2
ont conscience d'une tradition et la renouvellent grâce à l'afflux des images ï



14 BOULEVARD HAUSSMANN
75438 PARIS CEDEX 09 - 01 57 08 50 00

24 SEPT 11
Hebdomadaire Paris

OJD : 422851

Surface approx. (cm²) : 2132
N° de page : 88-91

Page 2/4

XIPPAS
9362359200502/GPP/OTO/2

Eléments de recherche : GALERIE XIPPAS : galerie d'art à Paris 3ème, toutes citations

en peinture
Ils ont une distance, voire une ironie, vis-à-vis du réel Ils se retrouvent dans
des expositions de groupes comme « La belle peinture est derrière nous »,
organisée par Eva Hober, ou des biennales, pour I heure celle de Cuntiba,
au Brésil (jusqu au 20 novembrel Ensuite, à chacun sa pratique, son ga-
lenste, ses collectionneurs La mode est aux installations, aux environne-
ments Tous le disent l'école ne les y a pas poussés. Faut-il y voir un dé-
faut d'enseignement? Peu de peintres s'assumaient comme tels dans la
géneration précédente. La peinture était dévalorisée Maîs le balancier
est revenu, le retour de flamme est là L'exposition « Cher peintre », pro-
posée par Ahson Gingeras à Beaubourg en 2002,a marqué les espnts Même
si les Français péchaient par leur absence, elle a été interprétée comme
I envoi d'un signal fort (ennifer Play directrice artistique de la Fiac, se dit
heureuse de cet éternel recommencement « La peinture est une des écri-
tures vitales de l'homme depuis ses débuts Line forme de snobisme I avait
un peu poussée aux oubliettes Marcel Duchamp, excellent peintre au de-
meurant disait "Bête comme un peintre1 ' La peinture revient dans le
monde - des pays comme I Allemagne ou les États-Unis possèdent une
grande tradition Des peintres investissent le registre abstrait, mais pas seu-
lement, ]e remarque une volonté de narration » En avant, la peinture '

MARLENE MOCQUET
"UNE RÉVÉLATION'
Née en 1979 à Maisons-Alfort, vit
à Paris et travaille à Drancy

tapisserie contem-
poraine à Sèvres et les Beaux-Arts
de Paris (avec les félicitations)

|g « C'est
une manière de communiquer la
réalité de mon existence, d ex-
primer des choses que je ne peux
pas dire C'est une révélation de-
puis que j'ai Mans La peinture
me comble »

« Au commencement,
il y a une forme abstraite, une es-
pèce de tache de Rorschach à
partir de laquelle s élabore une
histoire Mon vocabulaire fait in-
tervenir l 'humain, les oiseaux, la
fraise (une image de moi ) l'em-
ploie des techniques mixtes,
peinture à l 'huile, acrylique, de
I aérographe, de I émail »

« C'est mon antre
indroit où j'ai besoin de venir

tous les jours et de construire
brique par brique un travail qui
ne sera jamais f i n i l ' a i eu un
coup de cœur pour cet ancien en-
trepôt parce qu' i l est atypique
avec la façade d 'un pavillon à
l'intérieur »

« Wilhelm Sasnal, Paul Re-
beyrolle, Jérôme Bosch »

« Laction guérit ce
sorte d 'humeur que nous appe-
lons, selon les cas, impatience,
timidité ou peur », Emile-Auguste
Charter

mp e - i

« Ma dern
peinture "Un miroir pour les gens
qui marchent sur les autres"

« Antidote », du 6 octobre
2011 au 7 janvier 2012, au I "étage
des Galeries Lafayette Expo à la
galerie Freight and Volume, à
New York

;ens I
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" LA FRONTIRE DE
CE QUI CH ARM E ET
DE CE QUI DÉGOÛTE"
IN*

fe

Né en 1976 à Toulouse, vit et travaille à Paris,
les Beaux-Arts de Lyon.

« le suis un artiste dont
le médium est la peinture le me suis mis à peindre
sérieusement à 27 ans. Pendant les cinq ans des
Beaux-Arts, je n'ai pas fait de peinture, mais de la vi-
déo, de la photo . »

« ll s'agit de composit ion narra t ive
qui mêle, par exemple, des cravates et des fleurs.
Je peins d'après des photos que je scanne Je suis à
la frontière de ce qui charme et de ce qui dégoûte.
Je me confronte à l'organique, à l'emphase, au légè-
rement trop. »

« Grâce à la ville de Paris, je travaille dans
des conditions correctes depuis décembre. Je par-
tage l'atelier avec un plasticien, Maxime Rossi, ce qui
permet l'échange et empêche de devenir ermite »

« Picabia, Ed Ruscha, John Baldessari. »
« Notre tête est

ronde pour permettre aux idées de changer de di-
rection », Francis Picabia.

toile de la série des "Brushstroke", de Roy Lichtenstein ,
jusqu'au 24 septembre, troisième expo solo

chez Michel Rein à Paris (www michelrein.com!

TARAH ATASSI
"UN ACTE DE RÉSISTANCE"
Née en 1981 à Bruxelles (Belgique), vit et travaille à Paris.
FORMATION : Beaux-Arts de Paris
POURQUOI LA PEINTURE ? « J ' a i toujours adoré la
peinture Mon père rn a encouragée Je suis allée
au bout de mes décisions et j 'ai radicalisé mes choix.
Peindre est un acte de résistance par rapport aux
effets de mode »
PRATIQUE : « Ce qui m'intéresse, c'est l'espace.
Ie mets en scène la couleur, les formes géométriques
avec de grands formats, à l 'hui le . Je continue ma
série sur les in té r ieurs pauvres , avec des motifs
récurrents - le carrelage, la brique, le néon. Je parle
de l'homme par sa trace. »
ATELIER : « À Ivry depuis 2004 C'est une boîte à pein-
tures, dépouillée de tout objet, apte à la concentration
Mon métier de peintre est lié à la vie d'atelier, avec ses
rituels, son quotidien La peinture est un médium lent. »
TOP 3: « Sigmar Polke, George Conde, Vermeer. »
LA PHRASE QUI OUVRE DES PORTES : « Limage sur la
toile se rattache à mon expérience de l'espace, à ma
connaissance de la solitude des objets, des êtres ou
des événements », Alberto Giacometti.
LE TABLEAU À EMPORTER SUR UNE ILE DÉSERTE : « Lin
des ateliers de Picasso »
ACTU : « There are two sides to every coin, and two
sides to your face », avec Carl Andre, Stéphane Calais,
Bruce Nauman . . à la galerie Xippas, jusqu'au 29 oc-
tobre « 2001-2011 soudain déjà », à l 'ENSBA, du
2l octobre 2011 au 8 janvier 2012.
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DUNCAN WYLII
"N'OUBLIE PAS LA PEINTURE!"
Ne en 1975 a Harare (Zimbabwe! vit et travaille à Pans
FORMATION : les Beaux Arts de Pans
POURQUOI LA PEINTURE ? « A chaque fois que |'ai voulu
rn en détourner comme a I ecole en puant du saxophone
pourdevenrr musicien professionnel ou aux Beaux-Arts
en m essayant a la sculpture, a la photo aux installa
lions on rn y a ramené par cette mionction N oublie
pas la peinture1 »
PRATIQUE « Ma séné sur le chaos date de 2006 Lidee
du chaos est une tension entre abstraction et réalité
C est un travail sur la composition lespace qui obéit
a un protocole pictural le rassemble des photos
des images trouvées sur Internet, dans la presse
sans hiérarchie Je réduis ce choix Les pieces du
puzzle s imbriquent Les images s encastrent Je
cherche la surprise »
ATELIER. « A Saint-Ouen C est un lieu de synthèse ) ai
des habitudes, un rythme des gestes un peu instinctifs
le peux peindre les yeux fermes I aime I energie mati-
nale ou plein de choses se passent »
TOP 3 • « Goya Gerhard Richter David Hockney »
LA PHRASE QUI OUVRE DES PORTES : « Si on peut le dire
pourquoi le peindre'3 » Francis Bacon
LE TABLEAU A EMPORTER SUR UNE ÎLE DESERTE : « Un
petit autoportrait de Rembrandt de IO cm x 14 cm a la
Pinacothèque de Munich »
ACTU. expo solo a la galène Virgil de Voldere (virgilgal-
lery com) a New York, |usqu a fin novembre et a la ga-
lène (GM a Pans en septembre 2012

tdi

m

GUILLAUME BRESSON
"CEST UN MODE DE VIE"
Ne a Toulouse en 1982, vit et travaille a Paris

les Beaux-Arts de Paris (avec les félici-
tations)

« C est un mode de vie,
is une volonté militante Une pratique quotidienne

- comme celle d un instrument de musique - que i ai
commencée a I âge de 15 ans »

« Elle est assez précise et nécessite un
long travail pour chaque tableau I invente des mises
en scene ie fais poser des modeles habilles en
fonction du rôle Apres ie prends des photos, ie rea
lise un montage sur I ordinateur et ie peins En gros
I ai fait deux series I une sur les émeutes en ban-
lieue avec des mouvements de foule I autre dans les
parkings ou les personnages se livrent a des actions
violentes »

« ) y passe entre six et neuf heures par |our
Le critere le plus important est le recul I ai besoin de
dix metres pour regarder mes grands formats a la
perspective presque illusionniste »

« Giotto Poussin Piero délia Francesca

« Un petit bout de fresque de Fra Angelico »
biennale de Cuntiba au Brésil, jusqu^âïï

20 novembre Expo solo au printemps 2012 chez
Nathalie Obadia a Paris •


